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Le dossier que nous consacrons ce mois-ci aux
femmes artistes invite à reprendre la réflexion
sur la division traditionnelle des tâches en
matière de création : aux hommes les œuvres
littéraires, artistiques, philosophiques, aux
femmes... les enfants. Pendant longtemps, on a
considéré que la seule forme de création qui
convenait aux femmes était celle que la nature
leur avait assignée; la reconstruction du monde
par la culture restait un apanage masculin ; tout
au plus admettait-on que les nullipares
pouvaient tenter de compenser leur tare, moyennant

le renoncement définitif à leur féminité,
en produisant des livres, des tableaux ou des symphonies, forcément
inférieurs bien sûr à ceux produits par les hommes.

Certaines féministes, en mettant l'accent sur la valorisation de la
différence sexuelle, en exaltant en particulier la fonction maternelle comme
l'alpha et l'oméga du féminin, ont renforcé cette ségrégation. Il serait
désormais grand temps de tordre le cou une fois pour toutes aux préjugés
sur lesquels elle repose.

Non, il n'y a pas de symétrie entre produire des œuvres de culture et
produire des enfants, au sens physique du terme. Pour écrire, peindre,
composer de la musique, etc., il faut engager sa volonté, son intelligence,
sa sensibilité de sujet conscient ; la conception et la gestation, en revanche,
peuvent avoir lieu en nous sans que nous les ayons voulues, sans que nous
les pensions, voire même sans que nous les sentions. Certes, porter un
enfant peut être, pour une femme, une expérience extraordinaire, l'expérience

par excellence qui lui fera goûter le bonheur d'appartenir à son
sexe; mais c'est - pour celles à qui il est donné de la vivre, et ce n'est pas
le cas pour toutes les mères - une expérience d'épanouissement physique
et psychique, de participation au monde, de vibration existentielle, pas
une expérience de création.

On protestera que la maternité ne se résume pas à une suite d'opérations

physiologiques, que soigner un enfant, le caresser, le nourrir, jouer
avec lui, plus tard le suivre dans ses études, l'écouter, le guider, l'aider à
devenir une femme ou un homme pleinement et dignement vivant-e, c'est
bel et bien créer: créer de l'humain, c'est-à-dire créer ce qui, dans l'absolu,

vaut décidément le plus d'être créé. C'est vrai. Mais pourquoi donc
cette création-là devrait-elle être seulement féminine

L'enfant qu'on élève - et qu'on ne se limite pas à porter et à mettre au
monde - est une œuvre, au sens le plus fort du terme, au même titre
qu'une œuvre d'art. Mais cette œuvre-là, les hommes peuvent la produire
aussi bien que les femmes. Ils sont d'ailleurs de plus en plus nombreux à
le faire. Les femmes, de leur côté, devraient pouvoir occuper le terrain de
la création artistique sans que continue de peser sur elles le soupçon que
leurs énergies auraient dû être investies ailleurs.

Silvia Ricci Lempen
Femmes suisses Octobre 1991
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